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Ce nouveau numéro d’Avec les autres_ 
- Dans les quartiers d’Ottignies-Lou-
vain-la-Neuve poursuit la vocation de 
créer du lien entre toutes les personnes 
qui vivent dans ces quartiers.

Ces quelques pages visent aussi à permettre aux habi-
tantes et habitants de s’exprimer. Ce qu’a fait Francis, 
du Bauloy Collectif, qui rend compte de deux soirées 
soigneusement préparées par des habitant·es. Avec 
l’aide des associations locales et du Service communal 
de cohésion et de prévention sociales, les habitant·es 
ont formulé leurs préoccupations qui ont été exprimées 
lors d’une rencontre avec des candidat·es aux élections 
communales, d’abord, et avec la responsable de la commu-
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nication de la société de logement 
public IPBW et de sa collègue dix 
jours plus tard.

Enfin, les jeunes aussi sont à l’hon-
neur dans cette nouvelle édition. 

Cet été, une quarantaine de jeunes ont pris part à l’opération 
été solidaire pour embellir les quartiers, les débarrasser des 
détritus, prendre soin des potagers ou encore rafraichir des 
maisons de quartier, tandis que d’autres, avec l’aide des 
éducateur·ices de l’AMO La Chaloupe, ont monté l’exposi-
tion Kif Kif... Ou pas, fruit d’une profonde réflexion sur les 
questions d’identité, de double nationalité, d’héritage culturel 
et familial. De belles initiatives qui font vivre les quartiers et 
favorisent des relations intergénérationnelles harmonieuses.

nication de la société de logement 
public IPBW et de sa collègue dix 
jours plus tard.

Enfin, les jeunes aussi sont à l’hon-
neur dans cette nouvelle édition. 

De belles initiatives qui font vivre 
les quartiers et favorisent des 
relations intergénérationnelles 

harmonieuses.

journal_ala@rbdl.be

0477 72 75 25 (Serge) ou 

0476 07 93 55 (Caroline).

Le projet Avec les autres_ se développe à travers un maillage et ses membres actifs 
sont de différentes natures. Le groupe est composé dans l’ordre alphabétique : Du Centre 
culturel du Brabant wallon (CCBW), via le Réseau brabançon pour le droit au logement 
(RBDL), du Centre de Formation Cardijn (CEFOC), des Équipes Populaires, de l’ASBL 
Le fil blanc, de Génération Espoir, d’Habitat et Participation ASBL, de Présence et 
Action Culturelles (PACbw), du Service de Cohésion et Prévention Sociales de la Ville 
d’Ottignies-LLN (SCPS), de Soralia et de Vie féminine Brabant wallon.
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Cet été, une quarantaine de jeunes filles et de jeunes 
garçons ont pris part à l’opération été solidaire dans 
différents endroits d’Ottignies-LLN.

D epuis 1994, l’opération « Été solidaire » permet aux 
jeunes de 15 à 21 ans de réaliser des travaux d’utilité 
publique et de rendre des services à la population, 

pendant les vacances d’été, moyennant rétribution. À Otti-
gnies-LLN, 39 jeunes filles et garçons se sont activé·es 
au bénéfice de la collectivité.

À la Chapelle-aux-Sabots, pendant trois-quatre jours, 
Bilal (17 ans), Tarek (15) et Nissrine (15) ont monté des 
meubles, détapissé et peint des murs dans la Maison de 
quartier qui a reçu un petit coup de jeune. Ils ont aussi 
distribué la précédente édition du journal Avec les autres_ 
dans les quartiers d’Ottignies-LLN et ramassé des déchets. 
De leur côté, Mohamed et Lamyae ont aidé les habitants 
à prendre soin des potagers 
de Limelette, du Buston ou de 
la Chapelle-aux-Sabots. « Au 
Buston, i l  y avait  beaucoup 
de travail », confie Mohamed 
(15 ans). « Nous avons tra-
vaillé avec cinq ou six adultes 
très exigeants, mais cela nous 
a  permis  d ’amél io rer  no t re 

L'été solidaire dans les quartiers

commune et nous avons 
appris à reconnaitre les 
mauvaises herbes. »

Alors que Bilal, Tarek et 
Nissrine s’activent à fixer 
les portes de la nouvelle 
armoire murale de la cui-

sine, Bénédicte revient du potager avec Lamyae. Cette 
habitante de la Chapelle-aux-Sabots qui dispose d’une 
petite parcelle potagère encadraient les jeunes venus 
prêter leurs mains dans le cadre de l’Été solidaire. « C’est 
difficile de mobiliser tous les potagistes pour l’entretien 
des parties communes, aussi l’aide de ces jeunes est 
vraiment bienvenue. »

Pour Steve Evrard, responsable du Service communal 
de Cohésion et Prévention Sociales (SCPS), « l’opéra-
tion lancée depuis plus de 30 ans fournit une première 
expérience professionnelle à des jeunes. Et l’acte de 
candidature est important aussi. Les candidats passent 
un véritable entretien avec l’échevin de la Jeunesse. 
Cela aussi, fait partie de l’apprentissage professionnel 
et citoyen. »

« Chaque année, le SCPS collabore avec 10 à 12 par-
tenaires et parfois il y a de nouveaux partenariats », 
poursuit Steve Evrard. « Pour ceux-ci, l’Été solidaire est 

Les avez-vous vus, les jeunes 

étudiants venus faire quelques travaux 

pour embellir votre quartier ? 



l’occasion d’avoir du renfort pour faire ce qu’ils ne peuvent 
pas faire, pendant l’année, au bénéfice de la collectivité. 
Cette année, les jeunes ont notamment travaillé dans les 
potagers collectifs, les maisons de quartier et les espaces 
publics, mais aussi avec le Cercle d’histoire, pour lequel 
iels ont effectué du tri et de la numérisation de documents, 
et le Plan communal de développement de la nature. »
Cet été, les jeunes ont aussi ramassé près de 200 kg de 
déchets (canettes, mégots, gravats de chantier, sachets 
alimentaires…) dans plusieurs quartiers ! 

 Quartier Kg Type de déchet
Bauloy 154

Agora 4 canette, bouteille, sachet alimentaire
Jardin 150 gravats de chantier, sachet alimentaire

Buston 10
Agora et plaine de jeux 10 bouteille plastique, mégot

Lauzelle 4
4 mégot, canette

Chapelle aux Sabots 25
Jardin de la Maison de Quartier 9 mégot, bouteille
Agora 9 mégot, bouteille, sachet alimentaire
Avenue des Rossignols 7

TOTAL 193



En cette année 2024 riche en élections, dans les quartiers de logement public d’Ottignies-Louvain-la-Neuve, 
des associations accompagnent les habitant·es pour les aider à formuler leurs préoccupations et à rencontrer 
celles et ceux qui sont (ou seront) en position d’y répondre.

Des rencontres construites  
avec les habitant·es

D ans la perspective des élections communales, des 
habitant·es de cinq quartiers (La Chapelle aux Sabots, 
Mousty, le Buston, le Bauloy et Lauzelle) s’étaient 

mobilisé·es pour préparer une rencontre avec les candi-
dat·es. La soirée du 1er octobre a été conçue autour de 
plusieurs objectifs. D’abord, permettre aux habitant·es 
d’Ottignies-Louvain-la-Neuve de s’exprimer et aux can-
didat·es d’entendre les problématiques vécues dans les 
quartiers. Ensuite, offrir aux habitant·es l’opportunité de 
mieux choisir pour qui iels souhaitent voter. Enfin, dans 
l’esprit de ses organisatrices, cette soirée devait aussi 
permettre l’ouverture d’un dialogue entre les habitant·es 
et les futur·es élu·es qui, idéalement, se poursuivra tout 
au long du mandat.

Un mois de préparation...

Avant la rencontre, pendant un mois, Amandine Hustache 
du Collectif des Femmes, Véronique Herman du Cefoc, 
Clémence Conreur d’Habitat et Participation, et Maëlle 
Van der Linden, travailleuse sociale communautaire du 
Service de Cohésion et Prévention Sociales de la Ville ont 
rencontré des habitant·es des quartiers pour co-construire 
cet événement. Ces échanges ont eu lieu dans les mai-
sons de quartier, dans le cadre de « Avec les Autres_ », 
un projet dont l’objectif est de créer un dialogue entre les 
habitant·es et les associations d’éducation permanente, afin 
qu’ensemble, iels puissent exprimer leurs préoccupations.

Ces réunions de préparation ont permis de dégager six 
grandes thématiques qui se sont révélées essentielles 

10
thématiques 

abordées au cours 
de la soirée

QUELQUES CHIFFRES

5
rencontres préparatoires 

dans les quartiers de 
logement public pour 

identifier les thématiques  
de la soirée

26
habitant·es impliqué·es 

dans le choix des 
thématiques et la 

rédaction des questions

70
participant·es 

à la soirée

9 
associations pour 

accompagner le débat  
et les échanges dans  

les quartiers

25 
candidat·es issu·es de 

5 listes ont répondu 
présent·es à l’invitation

2,5 heures
d’échange et 

d’écoute

lors de la plupart des rencontres. Les échanges avec les 
candidat·es ont donc porté principalement sur ces sujets 
clés, à savoir :
1. Les liens entre la ville, les sociétés de logement public 

et les habitant·es
2. La sécurité avec un focus sur les trafics de drogue et 

la délinquance
3. La sécurité avec un focus sur le lien avec les agent·es 

de quartiers
4. Le vivre-ensemble
5. L’accompagnement des publics vulnérables : jeunes, 

aîné·es et personnes en situation de handicap
6. La mobilité

Le jour J, d’autres associations ont également assisté à 
la rencontre. Chaque thématique préparée dans les quar-
tiers était présentée par un habitant ou une habitante qui 
a partagé les constats, posé les questions et avancé des 
suggestions. Puis, un candidat ou une candidate de chacune 
des cinq listes a répondu aux questions. Un compte-rendu 
détaillé de la rencontre est disponible sur demande par 
mail (pcs@olln.be) ou téléphone (010 43 64 80).

... et des promesses à intégrer

Les personnes élues seront contactées dans le courant 
du mois de janvier. Les habitant·es se tiennent à leur 
disposition pour s’assurer que les promesses faites lors 
de la campagne électorale pourront être intégrées au 
futur Plan stratégique transversal communal (PST) et 
faire partie intégrante de leurs priorités pour 2025-2030.



Yes, we dit it / 
Oui, nous l’avons fait !

son assistante Mme Delory, force était de constater 
que nous parlions le même langage.
Elles s’y sont engagées, après avoir souligné notre 
travail et la préparation aux réunions y consacrées.
Réactions identiques lors de la soirée électorale…

À nous toutes et tous de prendre la balle au bond 
en restant exemplaires en la matière.

Par ailleurs, je me dois de préciser que cela est 
devenu possible grâce à :
. l’encadrement professionnel et de qualité des dif-

férents services de proximité et cohésion sociale 
de notre ville ainsi que de certaines associations

. les rencontres progressives de presque tous 
les autres quartiers concernés pour y travailler 
ensemble et être représentés lors de ces deux 
réunions

.  la volonté inébranlable de tout un chacun et 
chacune d’y arriver

Bravo à nous et merci à l’IPBW.
Francis (Bauloy Collectif)

Rencontre avec l’IPBW

Dix jours après la rencontre avec les candidat·es aux 
élections communales, huit personnes habitant les quar-
tiers ont rencontré Anne Jadin, responsable de la com-
munication de l’Immobilière publique du centre et de l’est 
du Brabant wallon (IPBW), ainsi que sa collègue Élodie 
Delory, du service social. Cette rencontre-là avait été tout 
aussi bien préparée. Découvrez, ci-dessous, ce qu’en a 
pensé Francis De Boeck, membre du Bauloy Collectif.

« Pour chaque thème abordé (la fracture numérique, la 
communication avec les services techniques, la Newsletter, 
la communication sur les grands et petits chantiers…), 
l’idée était de ressortir avec une suggestion d’améliora-
tion dont l’IPBW ou les habitant·es puissent s’emparer. » 
explique Véronique Herman, formatrice permanente au 
CEFOC. Voici les projets auxquels s’atteler dans les mois 
qui viennent :
1. Créer un mémo des numéros utiles pour joindre les 

différents services de l’IPBW (avec numéros d’urgence 
pour les week-ends)

2. Faire un sondage auprès des habitant·es pour vérifier 
qu’une version papier adaptée de la Newsletter version 
papier répondrait à un besoin.

3. Faire un retour vers le comité de direction sur les 
problèmes de communicat ions rencontrés par les 
habitant·es

4. Donner des plages horaires plus courtes pour immo-
biliser les locataires lors d’interventions techniques à 
leur domicile.

5. Une amélioration du système de téléphonie de l’IPBW 
est en cours.

6. Envoyer un accusé de réception  lors de chaque 
demande d’intervention

7. Informer les habitant·es sur le secret professionnel 
et le secret partagé auxquels sont tenu·es les assis-
tant·es sociaux·ales.

Nous étions devant le gouffre et nous avons fait un 
grand pas en avant… non pas pour y basculer, mais 
pour atteindre la berge d’en face.

Devant le constat d’une atmosphère et des relations 
négatives, voire destructrices, en matière de communi-
cation entre habitants des quartiers sociaux et l’IPBW 
- et inversement - moyennant la prise de conscience 
et la volonté de surmonter ce problème qui nous 
pourrit la vie au quotidien, nous avons pris la déci-

sion d’y consa-
crer  le temps 
e t  l ’ é n e r g i e 
n é c e s s a i r e s . 
I l  y a plus de 
deux ans déjà.

En rencontrant 
r é c e m m e n t 
M m e  J a d i n , 
nouvel lement 
en charge de la 
communication 
à  l ’ I P B W,  e t 
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Les chantiers de l ’ IPBW 
au cœur de la rencontre



Au départ du projet, ils étaient deux. 
Au final, ce sont sept jeunes Belgo-Ma-
rocains et un Belgo-Tunisien qui ont 
interrogé les racines de leur double 
identité en retournant « au pays » avec 
des éducateur·ices de l’AMO La Cha-
loupe. Iels racontent cette fantastique 
expérience dans des vidéos et une 
exposition prête à voyager.

P résentée dans le cadre des commémorations de l’ac-
cord bilatéral qui marque symboliquement les débuts 
de la présence marocaine en Belgique, l’exposition 

Kif kif ou pas est le fruit d’un travail collaboratif et d’une 
profonde réflexion sur les questions d’identité, de double 
nationalité, d’héritage culturel et familial.

Les jeunes de 17 à 21 ans habitent à Mousty, au Bauloy, à 
la Chapelle-aux-Sabots, au Buston ou au Clos de l’Orne et 
fréquentent généralement l’école des devoirs de leur quartier. 
Avec des éducateurs de l’AMO La Chaloupe et un jeune volon-
taire, ils ont monté le projet de retourner sur les terres qui 
ont vu naître leurs grands-parents, afin de travailler sur leur 
double identité 
ainsi que pour 
q u e s t i o n n e r 
les migrations. 
«  L e  p é r i p l e 
au Maroc s’est 
d é r o u l é  e n 
trois parties », 
raconte Jeremy 
Smeesters, un des éducateurs qui les a accompagné·es. 
« Dans un premier temps, à Tanger, nous avons rencontré des 
jeunes dans un centre qui accueille des aspirants migrants. 
Ensuite, nous avons visité le pays, puis nous sommes allés 

Kif Kif ou pas, quand des jeunes 
interrogent leur identité

dans les villages respectifs d’une partie 
des jeunes, principalement dans la 
région du Rif, dans des petits villages 
aux alentours de Nador. »

S’en est suivi un long travail de réflexion 
et la réalisation d’un reportage audio-
visuel avec l’aide d’une association 
bruxelloise. Il s’agit de mettre en lumière 
les différentes étapes du cheminement 

des jeunes, leurs expériences et leurs récits. L’expo retrace 
ce travail de deux ans. L’axe central est constitué des inter-
views de personnes de différentes générations rencontrées 
au Maroc et en Belgique. Des vidéos en format court visibles 
dans l’expo peuvent également être vues en ligne in extenso 
grâce à un QR-code.

Un beau travail dont Chaima, Kaoutar, Sara, Siham, Moham-
med-Amin, Mossab, Othman et Younes peuvent être fier·es !
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Les samedis 16 novembre et 14 décembre, Bénédicte vous propose des 
Balades en sabots
Ces moments de convivialité entre femmes sont organisés autour d’un 
petit déjeuner, chacune apportant ce qu’elle peut, avant de parcourir che-
mins et sentiers insoupçonnés dans un cadre verdoyant et vallonné. C’est 
l’occasion de faire de nouvelles rencontres et de tisser du lien dans une 
ambiance interculturelle.

Rendez-vous au Quartier de le Chapelle aux sabots ; av des hirondelles 1341 Céroux-Mousty.
9h30 : Petit déjeuner, de 10h30 à 12h : promenade.
Contact : Bénédicte 0486 613 084 (réservation souhaitée, activité gratuite).

Vu le succès de cette exposition interactive et partici-

pative, tant auprès du grand public (dont les jeunes) 

que des écoles, l ’AMO La Chaloupe et le Centre 

culturel du Brabant wallon ont la volonté de la faire 

voyager sur le territoire.

Si vous souhaitez accueillir cette exposition dans les 

prochains mois, vous pouvez contacter 

Romain (communication.lachaloupe@gmail.com

010 41 70 53) pour plus d’informations.




